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Eglise N- D. 

des Victoires

où se rendaient 

Madame Fontaine et 

ses enfants. 

Elle pria la Vierge de 

guérir Daniel et le lui 

offrit sõil survivait ¨ ses 

brûlures accidentelles 

¨ lõ©ge de 2 ans
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Le contexte historique de la France

Fin du second Empire et en 1870, la troisième République se donne
comme objectif ÓɀõÔÈÕÊÐ×ÈÛÐÖÕintellectuelle et politique de ÓɀÐÕËÐÝÐËÜ. Le
suffrage universel est voté. Mais les débats politiques restent vifs .

+ɀõÊÖÕÖÔÐÌse développe: ËɀÈÎÙÐÊÖÓÌelle devient industrielle . Certains
en profitent et ÚɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÕÛtandis que ËɀÈÜÛÙÌÚÚɀÈ××ÈÜÝÙÐÚÚÌÔÌÕÛ. Les
conditions de travail sont très dures (environ 12h de travail par jour, dans des
conditions ËɀÐÕÚÈÓÜÉÙÐÛõmatérielle et morale) avecdes salairesde misère.

+ɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛprimaire segénéralise,maisÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛsecondaire
et supérieur reste réservéaux «élites » sociales.

Des idées nouvelles viennent modifier les représentations culturelles .
Dans la secondemoitié du 19e siècle, se développe une foi en la capacité de la
raison et de la connaissance. La figure du savant devient un modèle. Le
réalisme gagneÓɀÈÙÛet la littérature . Mais en même temps, le rationalisme et le
positivisme sont contestésdès la fin des années1880 (Huysmans, Gauguin, le
courant deÓɀɋArt nouveau»). On assisteà une recherchede renouveau spirituel
dans le catholicisme (Claudel, Péguy, Maritainȱ)



La jeunesse de Daniel Fontaine 

Il est né le 1er mars 1862. Son père était valet de chambre au château

de Saint-Leu (actuellement, dans le Val dõOise),avant de devenir garçon de

bureau à la gare dõAusterlitz. Sa mère était couturière, puis deviendra concierge

à Paris.

La famille était de condition modeste et était profondément croyante .

Durant la guerre de 1870, sous la menace des bombes, Daniel fera la

queue pendant des heures pour obtenir un petit verre de lait, grâce à un

certificat médical, en vue de nourrir sa jeune sïurmalade qui décèdera

cependant rapidement .

A 12 ans, il deviendra commis à la maison Hachette .

Il fréquentera le patronage Notre -Dame de Nazareth, boulevard

Montparnasse, dirigé par les Frères de St Vincent de Paul. On y jouait et on y

priait . Daniel y développera son sens de la prière et visitera les pauvres,



Paris

Maison 

de 

Daniel

au 370 

de  la 

rue St 

Honoré 

Bâtiment, du 

XVIIIe s. avec 

arcades 

(à droite, au -

delà du passage 

piétonnier). 

La famille 

logeait dans une 

baraque 

construite sur la 

plateforme du 

bâtiment qui 

avait 2 étages 

de moins



Maison de D. Fontaine enfant.

370, Rue St Honoré, Paris

Rez-de -chaussée transformé.

La maison comportait 2 étages à 
lõ®poque. Les concierges habitaient 
une bicoque sur le toit plat.



Monument en souvenir 
de Fredéric Ozanam.
Paris. Rue Stanislas



La vocation religieuse de Daniel

A 16ans, le 19 juillet 1878,ÓɀÈ××ÌÓau ministère presbytéral ÚɀÈÍÍÐÙÔÌ
En 1882, il entre au noviciat de la jeune congrégation des Frères de St Vincent de Paul où

semêlent prêtres et laïcs àËɀõÎÈÓÐÛõ.
Deux ans plus tard, il est envoyé à Rome pour y faire un doctorat en théologie et une

licence en droit canon, en vueËɀÈÚÚÜÙÌÙdes basessolides à la congrégation.
Il est ordonné prêtre le 4 juin 1887, à Rome, où il poursuit encore sesétudes pendant deux

ans.
Rentré à Paris, il devient le jeune assistant du maître des novices, puis le maître des

novices de 1889à 1895.
De 1895à 1901, il devient directeur de ÓɀĨÜÝÙÌdes Orphelins -apprentis Ëɀ ÜÛÌÜÐÓȮĨÜÝÙÌ

fondée par les Frèreset et en très grande difficulté . Après avoir redresséÓɀ ÜÝÙÌȮil la quitte, épuisé
par le travail, et en désaccordavecson Supérieur.

Il est alors nommé aumônier militaire à Arras de 1901à 1902.



Attentif aux plus démunis

Daniel Fontaine ÕɀÈjamais oublié ses origines modestes ni son dur labeur
comme apprenti confronté aux conditions de travail peu humaines, tant sur le plan
matériel que moral .

Pendant ses études à Rome, il institue un catéchisme qui rassemble plusieurs
centaines ËɀÌÕÍÈÕÛÚdélaissés par le clergé italien . Il y interesse des condisciples du
Séminaire français.

Il visite ÓɀĨÜÝÙÌde Don Boscoà Turin . Il rencontre les personnalités chrétiennes
qui ÚɀÐÕÝÌÚÛÐÚÚÌÕÛauprès des classes sociales défavorisées. Il rencontre à plusieurs
reprises le pape Léon XIII dont il apprécie ÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛsocial( Rerum novarum ) et qui
ÓɀÌÕÊÖÜÙÈÎÌ.

Durant sesvacances,en France,il participe à des congrès sociaux. Il connaît bien
Frédéric Ozanam.

Il se rend à Lyon où des maisons ËɀĨÜÝÙÌÚaccueillent des ouvriers et des
apprentis.

Avant son ordination presbytérale, il disait : « Jeseraiprêtrepour lespauvres. Telle
estmonuniqueambition».



Bâtisseur à Clichy. Avec les pauvres
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La descente aux enfers. Excursion chez les Apaches. $ßÛÙÈÐÛɯËɀÜÕɯÙÌ×ÖÙÛÈÎÌɯËÌɯ+ȭɯDescaves

« Un terrain vague, enclos de murs et dont la porte charretière est grande ouverte. Nous entrons. 
Cinq ou six voitures de marchands forains reposent, là, sur des rouleaux embourbés ou sur des 
madriers. Ces rouleaux immobiles, 100 chevaux pour les traîner, sont des logements. Cinq ou six 
personnes s'y entassent, pêle-Ô÷ÓÌɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÊÏÐÌÕÚȮɯËÌÚɯÊÏÈÛÚȱɯÜÕÌɯÍÌÔÔÌɯàɯÍÈÐÛɯÚÈɯÓÌÚÚÐÝÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯ
table de poupée, entre un enfant malade et un autre enfant qui joue. L'homme, quand il revient, n'a 
de placeɬet encore !ɬØÜÌɯÚÜÙɯÓÌɯÎÙÈÉÈÛɯÖķɯÐÓÚɯÊÖÜÊÏÌÕÛɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯØÜÈÛÙÌɯÌÛɯËɀÖķȮɯÌÕɯÓÌÝÈÕÛɯÓÌÚɯÉÙÈÚȮɯÐÓÚɯ
peuvent atteindre le plafond de la boîte.

C'est là-dedans que la femme mit au monde, dernièrement, un troisième enfant, mort né, heureusement pour 
eux et pour lui. Elle vient, souriante, au-devant de l'abbé, prête à nous faire les honneurs de sa 
ÝÖÐÛÜÙÌȮɯÚÐɯÕÖÜÚɯÝÖÜÓÖÕÚɯàɯ×õÕõÛÙÌÙȭɯ,ÈÐÚɯÓɅõÊÏÌÓÓÌɯõÛÈÕÛɯÎÓÐÚÚÈÕÛÌȮɯÕÖÜÚɯÙÌÚÛÖÕÚɯÌÕɯÉÈÚȭɯȻȱȼ

Des autres roulottes, des femmes, des enfants sont descendus et nous entourent cordialement. 
L'abbé s'informe. Celle-ci travaille dans les bijoux faux, la pacotille qu'elle écoule dans les fêtes. Elle 
non plus ne gémit pas. Le soir, on ferme la porte (la porte charretière) ; on est chez soi. Chez soi, au 
ÔÐÓÐÌÜɯËÌɯÊÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯËõÍÖÕÊõȮɯÌÕÛÙÌɯÊÌÚɯ×ÓÈÕÊÏÌÚɯËÐÚÑÖÐÕÛÌÚȮɯËÈÕÚɯÊÌɯÊÌÙÊÜÌÐÓɯÚÜÚ×ÌÕËÜɯȵȱ

ɬAttendez, me dit l'abbé Fontaine ; vous n'avez rien vu. Sur le large boulevard Victor Hugo, des 
ruelles, des culs-de-sac, des passages infects, abaisse leur perpendiculaire. Nous les suivons, l'une 
après l'autre. Elles se ressemblent toutes. Ce sont des boyaux gluants bordés de rez-de-chaussée et 
que surmonte, parfois, des constructions en bois, la galerie, où des loques pendent. Deux pièces 
sombres, deux antres de la tuberculose, où les condamnés à mort se succèdent, sont loués 260 à 180 
Fr. C'est payer cher le coup de grâce. La concierge d'une cité est enfermée dans un cachot, c'est 
exactement le mot, ou une lampeɬpigeon est allumée perpétuellement !

Voici mieux encore : 12 personnes, père, mère et 10 enfants, dans trois réduits situés au-dessus de la 
ÍÖÚÚÌɯËÌÚɯÈÕÎÌÚɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯȵɯȻȱȼɯ0ÜÌÓɯ×ÙÖ×ÙÐõÛÈÐÙÌɯÊÖÕÚÌÕÛÐÙÈÐÛɯãɯÓÌɯÙÌÊÌÝÖÐÙɯȳɯ ÜÊÜÕȭ

ɬ+ÌɯÎÈÙñÖÕɯØÜÐɯÈɯƕƙɯÈÕÚȮɯÕÌɯ×ÖÜÝÈÐÛɯ×ÓÜÚɯÊÖÜÊÏÌÙɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÏÈÔÉÙÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙȮɯÝÖÜÚɯÊÖÔ×ÙÌÕÌáɯȳɬOui. Alors, 
ou couche-t-il ?ɬÀ côté de nous ! Ȼȱȼɯ)ÌɯÕÌɯÊÖÔ×ÛÌɯ×ÓÜÚɯÓÌÚɯ×ÐÈÜÓõÌÚɯËɀÌÕÍÈÕÛÚȮɯƘȮƙɯƚȮɯËÈÝÈÕÛÈÎÌȮɯ×ÈÙɯ
ménage ou plutôt par chambrée. La rougeole règne en ce moment. Ils n'en meurent pas tous, mais 
ÛÖÜÚɯÌÕɯÚÖÕÛɯÈÛÛÌÐÕÛÚȮɯÓɅÖÕÛɯÌÜȮɯÓɅÖÕÛɯÖķɯÓɅÈÜÙÖÕÛɯËÌÔÈÐÕȮɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ×ÙÖÔÐÚÊÜÐÛõȱ
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Témoignage 

«+ɀÈÉÉõFontaineavait fait la connaissanceËɀÜÕÌmalheureusefille qui
semourait de la poitrine. Des anciensamantset souteneursÚɀõÛÈÐÌÕÛ
cotisésentreeuxet faisaientlesfraisdela chambreoùelleagonisait.
Le jour où il vint lui porter le viatique, tous se trouvaient sur son
passage,fort respectueuxet la casquetteà la main. Lesprostituées,ses
voisines,avaienttapisséÓɀÌÕÛÙõÌet lescorridorsdeleurs drapsØÜɀÌÓÓÌÚ
avaient ornés de fleurs artificielles. La prostituée reçut le Saint
Sacrement,les bras en croix et le visage transfiguré. Elle mourut
commeunesainte»

Anecdote rapportée par Paul Claudel à André Gide



Prêtre du diocèse de Paris

$ÕɯËõÚÈÊÊÖÙËɯÈÝÌÊɯÚÌÚɯÚÜ×õÙÐÌÜÙÚȮɯÌÛɯÈ×ÙöÚɯƕƗɯÌÚÚÈÐÚɯËɀÜÕÐÙɯÝÐÌɯÙÌÓÐÎÐÌÜÚÌɯÌÛɯÔÐÕÐÚÛöÙÌɯÈÜɯÚÌÙÝÐÊÌɯ
du peuple de Dieu, Daniel sera accepté comme prêtre diocésain dans le presbyterium parisien.
+ɀÈÙÊÏÌÝ÷ØÜÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÓÌɯÕÖÔÔÌÙÈɯÝÐÊÈÐÙÌɯãɯÓÈɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯËÌɯ"ÓÐÊÏàȮɯÖķɯÐÓɯ×ÙÌÕËɯÌÕɯÊÏÈÙÎÌɯÜÕɯ
quartier particulièrement déshérité, autour de la chapelle Notre -#ÈÔÌɯ ÜßÐÓÐÈÛÙÐÊÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÓãɯØÜÌɯ
Úɀõ×ÈÕÖÜÐÙÖÕÛɯÚÌÚɯØÜÈÓÐÛõÚɯËÌɯ×ÈÚÛÌÜÙɯÈÜ×ÙöÚɯËÌÚɯ×ÓÜÚɯËõÔÜÕÐÚȮɯÙÌÑÌÛõÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõȭɯ(ÓɯàɯÙÌÚÛÌÙÈɯ
de 1902 à 1915.

2ÌÚɯØÜÈÓÐÛõÚɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÏÜÔÈÐÕÌÚɯÌÛɯÚ×ÐÙÐÛÜÌÓÓÌÚɯÌÛɯÚÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯËɀÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÌÜÙɯÌÛɯËÌɯ
ÎÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌȮɯÓÜÐɯÝÈÜËÙÖÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÈ××ÌÓõɯãɯÓÈɯÊÜÙÌɯËÌɯ2ÈÐÕÛɯɬAntoine - des- Quinze-Vingts à Paris. 
+Èɯ×ÈÙÖÐÚÚÌɯÔÈÕØÜÈÐÛɯËɀÜÕɯÉÖÕɯÎÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯÌÛɯËɀÜÕɯ×ÈÚÛÌÜÙɯÚÖÜÊÐÌÜßɯËÌÚɯ×ÓÜÚɯÍÙÈÎÐÓÐÚõÚȭɯ(Óɯàɯ
ÙÌÚÛÌÙÈɯãɯ×ÌÐÕÌɯËÌÜßɯÈÕÚȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯÔÖÜÙÙÈɯÓÌɯƕƔɯÕÖÝÌÔÉÙÌɯƕƝƖƔɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÎÌÚÛÐÖÕɯÊõÙõÉÙÈÓÌȮɯ
durant son action de grâces au presbytère aprrès la messe.
+ÈɯÝÌÐÓÓÌȮɯÐÓɯÈÝÈÐÛɯËõÚÐÎÕõɯÚÖÕɯÈÚÚÐÚÛÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌÚɯ/Ù÷ÛÙÌÚɯËÜɯÊĨÜÙɯËÌɯ)õÚÜÚɯÊÖÔÔÌɯ
successeur «en cas de besoin, car, avait-il ajouté, on ne sait jamais!»







Chapelle 
Notre -Dame Auxiliatrice

u En 1886, Mademoiselle Rolland-Gosselin, 
propriétaire à Clichy, ËõÊÐËÌɯËɀõËÐÍÐÌÙune 
chapelle sur un terrain lui appartenant dans le 
nouveau quartier Victor Hugo, alors isolé et 
õÓÖÐÎÕõɯËÌɯÓɀõÎÓÐÚÌɯ2ÈÐÕÛ-Médard. Elle prend le 
nom de Chapelle du Secours. En 1907 elle est érigée 
en paroisse Notre -Dame Auxiliatrice , le curé 
õÛÈÕÛɯÓɀ ÉÉõɯ#ÈÕÐÌÓɯ%ÖÕÛÈÐÕÌȭ

u En 1911 et 1913, deux agrandissements successifs 
ont lieu. Les différents travaux entrepris au cours 
du XXeÚÐöÊÓÌɯÍÙÈÎÐÓÐÚÌÕÛɯÓɀõËÐÍÐÊÌɯØÜÐɯÌÚÛɯÍÌÙÔõɯÈÜɯ
public en 1995 pour des raisons de sécurité.

u +ɀõÎÓÐÚÌɯÌÚÛɯËõÛÙÜÐÛÌɯÌÕɯƕƝƝƛɯÌÛɯÙÌÊÖÕÚÛÙÜÐÛÌɯÚÜÙɯÓÌɯ
même emplacement. est inaugurée le 1er

avril 2000.  En même temps a été créée la place 
Jean-Emile Anizan en 2010 Il avait été le curé de 
Notre -Dame Auxiliatrice de 1916 à 1924. Ilavait 
fondé en 1918 la congrégation des Fils de la charité.

http://www.clichy-tourisme.fr/wp-content/uploads/2014/09/notre-dame-auxiliatrice-c-shac.jpg


CHAPELLE N -D. AUXILIATRICE

BÂTIE PAR D. FONTAINE

LE CHOEUR



Daniel Fontaine à Clichy

Daniel, ÓɀÈÕÊÐÌÕfrère de Saint-Vincent-de Paul, devenu séculier neÚɀà
ménagepas.

Il lance des patronages pour filles, puis pour garçons. Il organise
leurs loisirs en lançant des colonies de vacances. Il développe des écolesde
divers niveaux. Il crée une conférence de St Vincent de Paul, des syndicats,
de multiples servicessociaux, des écolesȱ soit plus de quarante oeuvres.

Il ÕɀÏõÚÐÛÌpas à construire des locaux pour abriter ses nombreuses
créations, une église destinée à remplacer la chapelle en bois dédiée à Notre -
Dame Auxiliatrice .

En même temps, il prêche des retraites, fait des conférencesȱ et
poursuit sa quêteËɀÜÕÌforme nouvelle de « vie religieuse » alliée à une vie
en plein monde.

Il accompagne spirituellement de nombreuses personnalités,
chrétiennes ou non,ØÜɀÐÓfait collaborer à sesĨÜÝÙÌÚpastorales.



Chapelle N -D 

Auxiliatrice

Reconstruite en 1999



N-D. Auxiliatrice . 

3e église bâtie en

2000





Clichy. Ancienne église paroissiale St Médard ðSt Vincent de Paul



Eglise Saint Médard (16 e s,)

St Vincent de Paul y fut 

curé  en 1612



Clichy. Lõ®glise

St Vincent de 

Paul (récemment remplacée 

par une contemporaine)



Eglise St Médard . 

uFonts 
baptismaux

uEt chaire
utilisés par St 
Vincent de 
Paul

uChâsse du 
saint



St Vincent. Orgues de 

lõexposition universelle de Paris 

en 1900. îuvre des fr¯res 

Abbey. Achetés en 1905. 

Monument historique en 1984

u O

http://www.clichy-tourisme.fr/wp-content/uploads/2014/09/orgue015web.jpg


Le père André-Marie Talvas, PCJ
cofondateur du «Mouvement du Nid» et de «Vie Libre»
(1907-1992).

Né le 28 avril 1907 à Chauvigné (Ille -et-Vilaine), il fait ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌde ÓɀÈÔÖÜÙ
du Christ en 1924, et en 1927, il entre au séminaire. Il rencontre le père
Guérin, fondateur de la JOC,vicaire à Clichy. et est ordonné à Rennesle 6 juillet
1935.
En 1937, il rencontre Germaine Campion à Paris, alors prostituée dans le quartier
des Halles et malade alcoolique."ɀÌÚÛle début ËɀÜÕÌlongue amitié et le moteur de
ÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛdu Père Talvas face àÓɀÈÓÊÖÖÓÐÚÔÌet à la prostitution, deux faits de
sociétéqui, à sesyeux, bafouent la dignité humaine.
En 1946, il créeÓɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ« le Nid » pour les prostituées, agit pour la fermeture
des maisons closes et milite pour la signature par la France de la Convention
internationale du 2 décembre 1949 contre la prostitution . En 1964, il rédige un
mémoire sur la prostitution à ÓɀÐÕÛÌÕÛÐÖÕdu Concile Vatican II . En 1953, il
crée « Vie Libre » , mouvement ayant pour but « la promotion et la guérison des
malades alcooliques et la lutte contre les causesdeÓɀÈÓÊÖÖÓÐÚÈÛÐÖÕ». Toute savie, le
Père Talvas parcourt la France et le monde pour parler de ÓɀÈÓÊÖÖÓÐÚÔÌet de la
prostitution .
Il meurt le 28 février 1992. Une rue porte son nom à Clichy et un vitrail a été
réalisé à samémoire dansÓɀõÎÓÐÚÌSt Vincent de Paul en 2002.

Le mouvement du Nid toujours a son siège8 Bis Rue Dagobert à Clichy.

http://www.mouvementdunid.org/
http://www.vielibre.org/






L'église Saint-Antoine-des-Quinze-Vingts a été érigée en 1902 par 

l'architecte Joseph-Émile Vaudremer (1829-1914) aidé de Paul 

Bischoff et Lucien Roy. En style néo roman, avec décoration Art 

nouveau de Nancy, Elle remplaça la chapelle de l'hospice des 

Quinze-Vingts, devenue église paroissiale en 1802, trop petite,

Rappelons que c'est Louis IX qui créa l'Hospice des Quinze-Vingts

en 1259 pour accueillir trois cents aveugles (15 fois 20).

L'église, construite en brique et en pierre, est de style néoroman. 

Certaines parties et décorations sont typiques de l'Art nouveau de 

l'École de Nancy. La décoration, est très académique, avec sa série 

de saints et de saintes. En revanche, on remarque une 

petite coupole du chîurconçue d'une manière assez 

révolutionnaire pour l'époque (1902) : du verre moulé lié par du 

ciment. L'église est toute proche de la gare de Lyon. 

https://www.patrimoine-histoire.fr/Patrimoine/Paris/Paris-Saint-Antoine-des-Quinze-Vingts.htm#Coupole


Saint-antoine-des-Quinze-Vingts .
A gauche: St Antoine; à droite: St Louis présentant sa fondation des 15-20
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